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confirmation, des serments échangés au pied-de l'aut 'ter;les prògrès que fct la colonisation danslo"comté
tel, dans le sacrement de mariage, deheurcs de deuil de Portneuf Les nouvelles, paroisEes; les nOuveaux
et d'espérance; et aussi du secours 'obtenu par la centres do colonisation progressent rapidement, té-
priro dans les moments de. défaidatice, de trouble, moins los travaux qui vienfont de cominmencer dafs
d'angoisse où nous sommes venus nous prosterner de- la paroisse StUbilde, comté"de Portneuf.
vant le Dieu du tabernacle pour l'it demander force, Le 4 de ce mois, a eu lieu dans cette paroisse la
courago et conso'ation ? 1' , bénédiction de l prenière pierre d'une :jolie ég;ise.

Oui. la paroisse, comme une patrie.plus étruite et Cette église est en pierre, elie a 142 pieds de longueur
plus chère. est un lieu béni que D ou a consacré par sur 57 do largeur. Les travaux se foit volontairement'
le souvenir dos joies, des douleurs et des émotions par les habitants de la paroisse, neuf maçons tua-
saintes ; ausLi les uns ne )euvent!e quitter; d'autres vnilent actuellement, et les h:tbitants montrent une
avec amour ot constance en reprennent les sentiers tròs.grande bonne volonté à :os servir et à leur pro-
ialgré l'é oignemert; et celui qui est allé vivre u curer toutes les choses nécessaires pour l'avaucement
un sol étranger, s'il est trop loin pour revenir dormir de l'ouvrage. On espère presque terminer la maon-
dans le cimetière de ses pères, donne à la terre non- -nerie du carré de l'églisc cet été. Cette église sera pro-
velle où.il dresse sa tente, le nom de.la paroisse qui bablement o'verte au culte l'année prochaine. La
abrita son enfance. paroisse de St-Ubalde, n'a un- uré que depuis 1871,

.Dans ce siècle, beaucoup d'existences s'écoulent le curé actuel,, E!le a été.grandemient aidée par la so-
loin des lieux qui les ont vus naitre; elles'sont empor- ciété de rolonisation du comté.de Portneuf. Cetto pa-
tées par lo courant des événements, par le tourbillon roisse renfernme environ 140 familles qui vivent assez
dle la vie, et nous sommes plus.nom:ides que ne l'o. à l'aise 'pour l plupart. La ¡;aroisse de St-Ubaldo
taient nos pères ; néanmoins bien des hommes encore pos.ède de bonnes terres' 'uie è:t"érigée canonique.
naissent, vivent et meurent dans la paroisse où vé- ment et civilem'ent, elle a ses éuoles, ses marchands,
curent leurs aïeux et où ils espèrent qlue les enfaits ses frgerons, ses menui iers et des pouvoiré d'e:n
suivront les tra :itions de la famille. Mieux que d'autres magnifiques, sur lesq m ols sonit bâtis plusieurs rnoiliis
Ces liomniee privilégiés peuvent aimer la paioisse a farine et plusieurs scieries qui rendent beauëoup de
comme la famille do leur âme et l'église paroissiale i la paroisse. Saint-Ubalde n'e- pas non plus
comme la maison paternelle. En entrant dans cette on arrière sous le rapport du progrès en agriculture ;
église, ils marchent sur la trace des lpas de leur père on se rappelle que cette paroisse possède depuis'pròs
ci s'agenouillant sur les dalles, ils reprennent put' d'un an un cercle agricole très floî'issant. Depuis l'ar-
étro la place où leur mère ouvrait son âme à Di)eu rivée d'un curé à Saint-Ubaldo, il 6'est formé en arrière
dans le sacrifice et la prière; la vie et la mort unissent de cette pai-oisse sur' les bo'rds de la rivière Batisean
leurs souvenirs pour les élever à Dieu dans la coi- une nouvelle paroisse, grâce aux secours des sociétés
Munion des saints 1 de colonisation du comté de Portneuf et de Québec

La paroisso n'est-elle pas, en effet, l'image soisible centre. Cette nouvelle paroisso est N.D des' g s
de cette gi-ande communion des saints que les apôtres do Montauban qui, elle ûîxssi a son curé, le Rév. M.
nous ont enseignée' comme l'ayant apprise du divin Casault, depuis près d'un ai. Comme on "le 'vit la
Maître disant, avait de les quitter: Père saitit, fites colonisation a fait des progrès dans cette partie du
quils soient un, cOmmne nous sommes un. La messe do comté de Portouf.
paroisse, spécialement ofierte à Dieu pour to te la Production de la viande dans la Province de Québec.
piroi!se par lo pasteur, est la supreme exp*ession de -Ious empruntons au mémoire do M. A -E. Barnard,
cotte union au pròno qui accompagne le sacrifice, il directeur de l'agricultaré, j)rés*enté.à l'on. Commis
inous est recommandé do prier pour les membres vi- sairo de l'agricuilture et 'd6s'Travax Publies de la

vants ou morts de la paroisse, pour les fondateurs de Provinco de Québec, l'extrait suivant touclant la
l'église paroissiale, pour ceux qui lui ont donné de productiondo la viande:
Jours biens,.pour nos pores, nos mère, 'pour toue ceux -'1 apport esur le inillios'depiùàtràs'quainodui'tï'e-
dont les corps reposent dans le cimetière on dans l'e- portatiou'du btait eaunadieou Europe, 'est g peine si:utre

lise. Com ces paroles simples et touchantes té- province ou. a retir6iquelquos milliers, pour' sa:part, tous
inoignenît bien do l'union de la paroisse a ciel co IUn rle ent de lat marine anglaise, qlui mi te

urgatoire rla to-r dans la connunion des injuste, exige que lesaiseaux alloneut.uu iombre-donné:de
-ai n ts pieds cubes par tête de bétail, quelque soit son poids. Ce rd-
Ah ' îPentendons plus ces paroles d'une oreille dis. glement a pour ed'et de favoriser lexportation du gros b6taiti au e6tritiîetit'du p tt ý.z ý1 ' .ý-ý ý. ' .*-ý *-'traite et d'un coeur indifèéront. Prions pour notro pu- "t'De fait, pour unanf, pesau3 ivrer; e

roisse, aîmons-la, tenons il elle puir les pmssances le renie fret que pour un animal pesant 800 livres, bien que
vives do notre âme; quo la paroiàse soit pour noti, à ce dernier n'occupe pas plus de la moitió de lespace. Il e<st à
la ville ou à la campagne, une famille i laquellenous espérer..que ce .rglement sera. chaug6,ou i que de nouvelles
rattaclen le zèle, pour la gloire de Dieu et l'anour nlign nous ouvriront les débouchés nilleurs qu'en Angleterre.
d n fères.Dans la partie fçaise de notre.prou,'esurtout, iea.s-tbme du culture suivi twnd a la production d'animaux de petite

La paroisse, par dos lions puissan ts et mystérieux, taille;.mais ces animaux se distingueut par l'abondance et là
;nos rattache à notre diocòeo, à la sainte Eiào c*¡ - richesse du lait che les vaches, et par l'excellente qualité de
ýhölique, et do cette terre d'ex il, nôus 'élèvo jusqu'à la la; viande d bocehuie.tbdiiquo, et«a<COn nons'rocouinaido qouvent do transformier nos.raccedecélOsto pati, jusqu'à Dien.-Annales de 1. XD. deS b6tail ou vue des besoinis de l'exportation anglaise. Mais, pour
Victoires. arriver à cette lrausforimation, 'il faudraitcommencer par

trausfoîuer notro agricult uro:do foud on comble. I LiadraitLa co!on'sandans le coe <le .?ort.euf.-Il noirs5 rendre riceds et plautureux de pauvres prmiries, de widrables
fui tplaisir, dit le Couurrier du Omda, d'avoir a consta. jpturugeu. Il faudrait ccsser de nourr r le bétail à la paille
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